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India trade, are in pofleffion of part of the Government 
advices which the Count de Vergennes received lately 
Æ Bie 2: nf from. V auritious ; they fay, <<. ; ir Lise OF AVLUNrO.tog CE 
"the field on the 28th of January, and on the 4 à of February was. 
encamped on the White Choultrie Plains, a few miles from Madras, ' 
with the 1ft, 2d, 3d, and 4th battalions af European infantry, con 
fifting of very near-3,000. men; with all the forces belonging to his 
Majeity of Great Britain. [he Company’s fepoys confifting of 
feven brigades of 3,000 men each, about 2,000 cavalry (black) and 
300 European artillery ; with this force the (seneral proceeded to 
.wards Arcot, in order to meet Hyder Ally s army, which had re- 
entered the Carnatic withintent to give him battle (the monfoons 
being over). The damages he has already done the Englith 
Company, amounts to more than 1,700,0001. fterling. | 
Sir Hyde Parker, fon to the Admiral, in a 74 gun hip, with fix 
frigates, is left cruizing off the Texel, with a view to intercept twr? 
‘Fait India fhips which are daily expected to arrive there. 
À number of brafs cannon, of an extraordinary length, are caft- 
ing at Woolwich Warren to carry 18 and 24 pound balls. 
During the late, engagement between Admiral Parker and the 
Dutch fleet, the flaughter of the latter was fo great, that the Dutct 
Admiral ordered boats to be fent from the different fhips under hi 
command, to the merchantmen, his convoy, for a fupply of men to 


replace thofe who fell during the action. 
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To the PRINTER of the QUEBEC GAZETTE. 
ca 2 J R, - | 
r Learnt, a few days ago, that a Surgeon of Eminence in this: City, 
had imported from England, fome infectious Matter for the 
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@rpofe of introducing the Small- pox by Inoculation; and that he 
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favourable Succefs ‘of the Practice of Inoculation hath 
recommended it throughout Europe, I will readily allow. 
what are the Reafons of its being fo ufeful there? In all the 
noms of Europe the Small Pox prevails naturally 5 and few 
Bee Ss arr yatlany Age without having been infected with it: and all are 
a liable to receive an unfavourable fort, at a time when their Bodies 
are not in a proper State for its Reception, It is, therefore, of great 
Confequence that the Pa ient’s Body thoutd be prepared for the 
InfeGtion, and that the Infection itfelf fhould be of a good fort. 
Thele tW I take to be the chief Advantages. of Inoculation. Now, 
bus fee how far they extend to this Country. Here the Malady 
revaileth not naturally, and thoufands of grown up Perfons have 
never had the Infection. It is now arrived from three thoufand 
miles diftance ; is taken from we know not what Subject, and is 
fent by, we know not whom, In this Cafe therefore “one of the 
principal Ends of Inoculation is not anfwered, viz. the Certainty of a 
» feyourable Infection. 3 
peer : ge Gor intends trying the Quality of the Infection on 
two Children, and to jnoculate-no others till the Quality be thereby 
oe afcertained.' [am of opinion he has not explained his Intention to 
= the Parents of thofe Children, becaute I think no Parent would 
à permit, him to execute it. Suppoling however the Matter thould, 
on Trial, turn out to be of a bad Sort, is It not a berearn Confe- 
Jpaarte that the Contagion of that bad Sort will fpread itfelf ovér the 
a egy ce ? Inthat Cafe, how many thoufands of Adults and aged 
* Perfons (whofe very Prejudices and Apprehenfions will increafe their 
Si uver) and Women with Child (to whom the Small: pox is almoft 
“always fatal) mutt fall the Victims of a Wanton Experiment! 
_ Allowing. again that the infectious Matter fhould turn out of a 
favourable Kind, how few are thofe that can receive the Infection 
by Inoculation ? What Numbers of Families in this City and 
fiburbs, Wave, at prefent, {carce Bread to eat? They are in no Con- 
dition to pay* urgeon, and the Doctor has not (as far as [ know) 
exprefled a On ritable Intention of inoculating the Poor, Gratis. The 
= ete unwholefome Aliment wherewith thofe Perfons endeavour to 
fay their Hunger, muft give them a Habit of Body very unfit for 
receiving the Infection of this dreadful Malady; and Experience 
hath put it beyond a Doubt, that the mott favourable Infection may 
d become unfavourable on being transferred to a 
crc whole Body is not in a proper ftate to receive it. The 
+4 Want of preparing the Bodies of the Patients will, therefore, be the 
nn Gaufe, not only, that few, comparatively, will receive the Benefit 
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a HE commercial houfes in Paris, concerned in the Ealt | 
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L O:N. D RE S, le 17 Aouft. 
ES maifons de commetédé#Pañis concernées 
des Indes Orientales font en poflefiomid"hnes 
du Goverpement ( mite le F 
slpeu de Mauritiusyil 
tré en campagne le 28 Jan jer, etre 4 Pevrier if etoit 
aines de White Choultrie, à quelques miles de Ma 
ler. le ad. le gme. et legme. bataillons de l’infantérie Européenne, 
confiftant en prés de 3000 hommes, avec toutes les forces aparten- 
antes à fa Majefte de la Grande-Bretagne. Les Compagnies des 
Sepoys confiftoient en fept brigades de 3000 hommes chaque, environ 
2000 de cavalerie (noire) et 300-de l’Artillerie Européenne, avec 
cette force le Général s’avança vers Arcot, pour rengontrer Parmée 
de Heyder Ally qui étoit rentré dans le Carnatic avec-intentioh de 
Jui-livrer bataille (les-monfons étant pañlés).. Le dommage qu'il a 


caufé deja à la Compagnie ‘Angieife:monte.aiplus de 1,700,0001. 
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He del Amiral .eft réfté à croifer 
importe et a vendre à UY MPRYyrentce-— 
Quebec, 
U Papier à écrire de toute fortes de | Des porte-cratans d acier § aie: 
D qualités et de grandeurs ; Des ce ei he a4 se Pt ee i 
Ditto a lettre in folio et in quarto, Des lunettes et des verres pour ire 5 
es ‘ pour le deuil ; Des étuis de Mathématique ; 
uni et p € ae ; a Masts = 2 : = 
+ tn st £ {car te coupe ét | Des baliances 5 È 3 
Ditto propatria et foolicap moien, ; Des coquilles de peiniure et des pinceau 
Pendant le dernier engagement entre’ rbeveux ; ay re Sees 
Hollandoife: le maflacre dans cette dèrniere fut fi confiderable que 
l’Amiral Holiandois envoia fes chaloupes des différens vaifleaux fous 
fon convoi pour avoir du monde afin de remplacer ceux qui étoient 
hors de combat pendant l’action. 


Le js this 


NOUVELL 


dore, 


A l'Imprimeur de la GAZETTE de QUEBEC. 
MonsIEuR, 








en cette ville a importé 

propre à donner Ja petite verole par la voie d’Inoculation, et qu’il 
fe propofoit fous peu d’en faire l'expérience fur deux enfans pour en 
éprouver Ja qualité. ; 

J’avouerai entierement que le fucçés favorable de V Inoculation 
l’a très fort recommandé dans toute l’Europe. _ Mais pourquoi y eft- 
elle fi utile ? Dans tous les roiaumés :de l’Europe Ja petite vérole 
prend naturellement; peu de perfonnes (pour peu qu'elles vivent) 
én font éxemptes ; et toutes font fujettes à en efluier des conféquences 
dangéreufes lorfque leurs corps ne font pas préparés a-la recevoir, 
Il eft. conféquemment néceflaire que le corps du patient foit préparé 
pour cette matiere contagieufe, et qu’elle foit d’une bonne efpece, 
Je crois:que fe-font les deux principaux avantages de l’Inoculation. 
Voions maintenant à quoi ils,peuvent tendre dans ce pais. Ici cette 
maladie ne prévaut pas naturellement, et mille perfonnes agées n’en 
ont jamais été attaquées, > On! Pa: fait venir maintenant de mill 
lieues de diftance ; fans favoir-d’où elle a été prife, et par qui elle 
a'été envoiée. En ce cas l’on'ne répond point aux fins principales de 
PInoculation, favoir : Ja certitude d’une matiere favorable. 

Mais lé Docteur fe propofe d’en éprouver la qualité fur deux en- 
fans, et de n’en pas inoculer d’autres‘avant d’être certain de fon ex- 
Périence.: Je.crois qu’il n’a .pas.expliqué fes intentions aux parens 
des enfans, parcequ’à mon opiniom 1} n'y en a aucun qui voudroit 
les fouffrir, En fuppofant cependant que Ja matiere fe trouvat 
d’une mauvaife efpece, ne s’en fuit-il pas néccffairement que la 
contagion s’en répandra dans toute la Province f Et dans ce cas 
combien de perfonnes adultes et agées (dont les préjugés et les 
craintes augmenteroient le. danger) combien de femmes enceintes 
(pour qui la petite vérgle eft prefque toujours fatale) feront les vic- 
times d’une folle:expérience P™% i 

En accordant queda matiere infe@e fe trouvat d’une efpece favor- 
able, combien peu de ‘perfonnes font en état de fe faire inoculer ? 
Comme de familles, tant dans cette ville que dans les fauxbourgs, qui 
ont à peine du pain à. manger? Elles n'ont pas dequoi paier un 
~Chirurgien, et le Doéteur n’a pas {autant quéje le fais) notifié fon 
intention charitable d’inoculer le pauvre, Gratis. . Les alimens 

_ grofliers avec quoi ces perfonnés fe nouriffent, leur donnent des hu- 
meurs incompatibles.avec l’infection decette terrible maladie ; et il 
a été prouvé clairement que cette matiere infecte quelque favorable 
qu'elle foit, peut dégénéreret dévenir dangéreufe lorfqu’on la trans- 
fere à un patient qui n’eft pas prepare à la recevoir. Le manque de 
préparation fera donc caufe non-feulement que peu de perfonnes 
recevront l’avantage des bonnes qualités de la matiere que conferve 
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— ¥’At-apris depuis quelques jours qu'un Chirurgien de diftinGi: a 
1 J d’Angleterre une matière contagieufe | 
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of the good Qualities of the matter in the Doétor’s Cuftodÿ ; but alfo, that 

the Infeétion may, in its Progrefs, degenerate and become of a very dangc- 

vous viculent fort; and the Contagton ot that bad fort, be attended with the 
fame dreadful Contequences, as if the Matter imported had been originally 
bad, 

A Medical Writer of great Repute, who ‘sa Warm Friend to Inoculation, 
obferves that ** more die of the Small-pox, fince the Introduétion of that 
‘© Praétice, than before; becaule by means of it the Contagion is fpread, 

_ and communicated to mauy who might otherwile never have had the 
 Difcafe.” 
fter all, [am no Enemy to Inoculation. Had the Infection Come into 
the Country by any Accident, and Parents been thereby reduced to chule 
the Alternative ot inoculating their Children, or of running the Rifque of 
their getting the Infeétion naturally, 1 fhould be very happy to have the 
Advice and Afhitance of the Doctor (for 1 have experienced als Judgment) 
to prepare my Children for the Imtection, and to look out.for good Matter to 
inoculate them with. But there-bemmg, at prefent, no other infeétious Matter 
in the Country, vthat contained in the Dottor’s bottle, it certainly merits 
‘onfiderati ether. le fhall be futfered to be wicorked, 
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infectious Matter by the Fleet. He 


"4 tk k: |  réce ; nfectio | 2h 
da itthen near ! sin’ hi pofleflion. It would have* en payi ing 
no more than a decent Refpect to the Public, had “the Doctor given them 


and uf his Wifh to introduce 
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timely Information of his having received ‘it, 
it, il Approved of by the Bulk of the Community. 


Quebec, 30th November, 1781. 


PISTRICE of 
QUEBEC: 7. 
Ta Meeting of His Majefty’s Corimiffioners of the Peace for the faid diftriét, Itis 
ordered tigat the Shilhing Loaf of white Bread do weigh three Poundsten ounces, and 

the Shillimg Loaf of Brown bread four pounds ten ounces ; and that the Bakers do mark 

the fame with the initial letters of their Names. 
The prices of the under-mentioned articles were found to be as Follows : 
| Fine Flour 72/6.—Coarfe ditto 23/4.-—Oals 3f 

The prices of Wheat, Barley, Peaie, Beans, &c. cannot be aicertained there being 

pone at Market. By the Court, D, LYND, C.P. 
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Monday, the 3d December, 1781. 
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À variety of Wilton and Scotch Carpets and 
Carpeting; à. 

Two elegant Bedfteads with Mill Poff, 
Matraffes, Bed, Bolfter and Pillow 

Hyfon, Green and Bohea Teas; Ticks and other Furniture compleat ; 

Loaf Sugar and allother kinds of Groceries; | A quantity of Englifh white Salt. 

N. B. As they have a particular defire to difpofe of the above Goods the fooneft poffible 
will fell them remarkably Cheap, * 


A Vendre par TG a AON AE ree TR NT | 
a SS APE TE te 
N Garçon Necre de bonne mine, robutte, actif, joiflant d’une 
parfaite fanté, age d'environ vingt un ans; il parle très bien l’Anglois 
et le Francois, et il a eu ta petite verole. 
Pour plus amples infor mations Sad efer à VIMPRIMEUR. 


RÉ M ae Be ASAP LOOTED te OT 
DISTRICT of Y vittue of a writ. of Execution iflued out of 
‘MONTREAL. t His Majefly’s Court of Common. pleas for the 
diftriét of Quebec, at the fuit of Zachary Macavlay, John. M“Doñald_ and 
Hector Macaulay, againit the Goods and Chattels, Lands and Teneiments of 
Fraucis Le Maitre alias Ducme, in my diftriét, to me direéted, I have feiz- 
ed and taken in Execution, as belonging to the faid Francis Le Maitre alias 
Dueme, 
1. A lot or piece of Land fituate at Yamachiche, in the diftriét of Montreal 
* aforefaid, containing four arpents and a half in front, and running 
back to the Scignioral Line, joining on one fide to Jean Laure and on 
the other fide to Julien La Glanderie, with two Grilt-mills, two Saw- 

mills, three Sheds, a Barn and other buildings thereon erected. 

The Fieffand Seigniory of Gatineau, called Fief de Moitie, fituate 
at Yamachiche aforeiaid, containing three qiarters of a league in front 
by four leagues in depth, bounded on one fide by Mr. De ‘Tonnan- 
cour, on the other fide by Mr. Ducheny, and behind by ungranted 
Lands. 

One fifth part of the [land aux Ours, containing fix arpents in 
front by about thirty arpents in depth, joining on each fide to 
Baptifte Vallo's. 

A lot or piece of Land fituate at the place called La Carriere at the 
upper end of the little River du Loup, containing two arpents in 
front by twenty-eight arpents in depth, witha Grift-mill, a Saw-mill, 
a Houf: and other buildings thereon ereéted; joining on one fide to 
George Daviton, Efquire, and on the other fide to the Widow Saint 
Romain: AHo fix arpents of Wood land with Pine aud Cedar Trees 
for the ufe of the Saw-mill, 

Two lots or pieces of Land fituate at Mafkinongé, in the Fief Saint 
jean, containing about eight arpents in front by about fifty arpents m 
depth, bounded in the front by the Lake and behind by the Lands of 
Matkinongé aforefaid, joining on one fideto Amable Bellair and on the 

eae eres fide to Antoine Petrimoulx- | 
“VI. 


Glofter, Chefhire and Wiltfhire Cheefe ; 
Rice and Scotch Barley in tierces and kegs ; 
French and Englifh Soap ; 


~ about three arpents jn Front, by about fifty arpents in de th, joi 
one fide to Antoine Petrimoulx and on the other fide to Pierre | 

Alot of Land held of the’ Daines Urfulines of Three Rivers con- 
taining about fixty arpents In fuperficie, joining on one fide to Louis 

Bellegarde, on the other fide to Jofeph Desjarlais and next the Common 

to Jean Picot. 

Vill. A lot oi land fituate at the Great Point of Mafkinongé, near the 
Lake, containing three arpents in front by fix arpents in depth, joining 
on one fide to the Seignior and on the other fice to ungranted Lands: 
Now this is to give notice, that I fhall expofe the faid premifes, or fuch 
part thereof as may be {ufñcient to raife and levy the debt and cofts 
inthe faid writ of Execution mentioned, to fale by publickevendue, 
at my Office in the City of Montreal, on Friday the twelfth day of 
April next, at three o'clock in the afiernoon ; at which time aud place 

the conditions of fale will be made known by À 
“~~ “9 EDWp». Wu. GRAY, Sheriff. 

Any perfon or perfons having any prior Claim to the above defcribed pre- 

or any part thereof, by mortgage or otherwife, are hereby required 

thereof, in writing, to the aid Sheriff before the-day of 
Montreal, 29th November, 1785. / 


Vil. 


miles, a 
to fend notice 
fale. — 
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À jot or piece of Land fituate in the faid Ficf Si. J af, containing 


“ment dans le tems qu'il lui éwit venu elle chofe, et qu’il défiroit en intro 
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le Doéteur, mais encor que l’infeétion dans fes progrès peut dégénérer et dés 
venir d’une qualité dangèreufe et pettilentielle, d'où il peut s’enféivre des 
conféquences auf terribles que fi la matiere en queition avoit été mauvailé 
dans le principe. 

Uwauteur qui a écrit fur la médecine, en grande réputation, et qui eft 
le grand ami de l’Inoculation, obferve, ” qu'il y a plus de perfonnes qui 
» meurent de la petite vérole depuis l’introduétion de l’Inoculation qu’aupar 
” avant, parceque par Ce moien la contagion fe répand, et qu’elle fe com 
” munique à plufieurs gens qui n’auroient jamais eu cette maladie fans cela, 

Après tout jé ne fuis pas ennemi de l’Inoculation. Si cette maladie s’éroit 
répandue par accidént dans le pals et que. les parens enfient été obliges de 
choifir Valternative de faire inoculer leurs enfans ou de courir les rifques qu’ils 
euflent cette maladie naturellement, je me trouverois très heureux d’avoit 
Pavis et Pafliflance du Doéteuï (parceque j'ai expérimenté {on jugement) pour 
préparer mes enfans à la petite vérole, et pour chercher de bunne maticré 
afin de les inoculer. Mais comme à préfent il n’y a pas d'autre matiere de 
cette efpece dans ce pals que dans la fiole du Doéteur l’on doit certaines 
nent confidérer fi l'on doit fouftrir qu’on la débouche. 

Je crois que le De&teur a reçu cette matiere contagieufe par la flotte, voila 4 
donc près de quatre mois qu’il la chez tui, Et ce n’duroit été qu’un regards. 
décent envérs le public.de la part du Doéteur, sil avoit donné- un averti fen ce 
duire l’ufage fous le bon plaifir et l'agrément de la communaute en général, — 

Québec, le 39 Novembre, 1731. LE CITOIEN. | 
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QUEBEC. . | Luüpor, le 3 Decembre, 1781. 

A Ue affemblée des Commifiaires de la paix pourtle dit diftriét; il eft ordonné qué 

je pain blanc d'un fhelling péfera trois livres dix onces, ét le pain bis d’un fhelling 
pefera quatre livres dix onces, et que les boulangers marqueront ieurs pains des lettres 
initiales de leurs noms, - 
Les prix des articles ci-deffous mentionnés ont été trouvés comme fuit # 
La fine Fleur à 32/6.—1a groffe Fleur 2/4.—L'avoine af. 

L’on ne peut fixer le prix du bled, de l'orge, des pois, des feves, &c. n’en venant 
pas au marché. Par la Cour; D, LY ND, G. P. 


PRES AVERTISSEMENS.. 
ON VIENT de PUBLIER, : x 


Le CALENDRIER de Québec, 
? AE 
Pour Annee 1782, 
Augmenté d'une Lifie des Officiers Civils de la Province, Une Table deg 


Maries, Se. | 

Se vend (pour argent comp tant feulenent ) à Imprimerie a Quebec, chez 

Mr. Jean M'BANE aux Trois-Rivieres, chez Mr. Louis Aimérà Berthier, et 
chez Mr. E. Epwarps, Libraire, vis-à-vis PH6pital, à Montréa 


eth 


r ’ASSEM BLE’E de QUEBE C commencera À 


Decembre chez Madame FrézcerALD à 6 heures. % 


HE QUEBEC ASSEMBLY to commence We 
>» the 1oth December, at Mrs. FITzGERALD’s at 6 o’ Clad 
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Montréal, à la pourfuite de Zachärie Macaulay Jean M‘Donald et Hedor ‘2 
Macaulay contre les biens, terres et poficfiions de Frangois Le Maiti ‘Ait 
Duaime, dans mon dittri&, à moi adreflé, j'ai faifis et pris en éxécpti 5 comme 
apartenant au dit François Le Maitre dit Duaime. ce 
19° Une portion de terre fitué à Yamachiche, dans le difiriét. 
contenant quatre arpens et demi de front fur la pro ondeur de ta 
ligne Seigneuriale, joignant d'uge côté à Jean Lauri ct-d’autre à Julien 
La Glanderie avec deux moulins à farine, deux moulins à icié, trois 
hangards, une grange ¢t au'res batimens y deffiis conttrut | 
Le fief et Seigneurie Gatineau, apellé Fief de "Moitié, 
au dit Yamachiche, contenant trois quarts de liewe de 
quatre lieues de profondeur, borné &’un coté à Mr. de T 
d'autre à Mr. Düuchéfny et pirederriere aux terres non ‘cone + 
Un fixieme dans Tile aux Ours, contenant fix arpei “Te front 
fur environ trente de profondeur, joignant des déux côtés à Baptitte 
Vallots. _ ? 
Une portion de terre ftuée à l'endroit nommé la Carriere aw haut 
de La petite Riviere du Loup, contenant deux arpens de front fur vingt” | 
huit de profondeur,-avec un moulin à fariné, wn moulin à iére, on’ 
maifon et autres baumens ÿ deflus conftruits, joignant d'un caren 
Georges davilon, Feuier, et d'autre à la veuve St. Romain: aufi fix 
arpens d’une terre-à bois de pins et de cedre à l'ufage du moulin à {cie, 
Deux portions de terte fiiuées à Mafkinongé, dans le Fief St. Jean 
contenant environ huit arpens de front furenviron cinqüanie arpens de 7 
profondeur, bornées par-devant au Lacet p r-derriere aux terrés d'u dit à 
Mafkinongé, d’un côté à Aniable Bellair et de d'autre a Aniome ¥ 
Pétrimoulx. tee À ae eae 
"Une portion deterre fituée dan te dit Fief St. Jean, NS 
trois-arpens de front fur environ deep re 
ant d'un côté à Antoine Petrimoulx et d’autre à Pierre Landrois 
Une portion de tcre dépeñdatire des Datacs Uitulines. des Trois 
Rivierés, contenant environ foixante arpens en fuperficie, join : 
d’un côté à Louis Bellegarde et d'autre côté à Jofeph Déjarlais ex pre & 
de la Commune a Jean Picot. a 
VIILO Une portion de terre fituée à {a- grande Pointesde Mafkinongé près } 
le Lac, cont nant trois arpens de front fur ix grpens de profondeur, Ë 
joignant d un cote 44 Seigneur et de l’autre ‘aux terres non-concédées : © 
Or j’avertis que j'expoleral Ics dits biems,ou telle-partie d’i eit qui fera ï 
fufhfante pour fatisfaire la dette et les frais du CE de ec ution # 
en vente publique; à mon Bureau dans la ville de Montréal, Vendredi# 
douzieme jour d’Avril prochain, à trois heures dans l’après midi, auxä "i 
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quels tems ct lieu les conditions de la vente teront expiiquées par ae +. 


__ -EDWp, Wa. GRAY, Sheriff. 

Tous ceux qui ont quelques prétenfons antérieures fur les dits biens où 
partie d’iceux, per hipoteque ou autrement, {ont priés d’en donyer avis dise / 
écrit au dit Sheriff avant le jour de la vente. ; Fe pat | 
Montréal, le 29 Novembre, 178%. - Te > 
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| mA Tf Subfcribers have opened an Academy on Monday the goth Inflant 

for the Education of Youth; wherein, they propote to tra h the 

following Bianches of ufefal Literature, according to the moft modern and 
approved Methods Viz. 

The Latin, Greek, French and Engl ifh Languages, Logic, Ethics, moral 
and natural Philotophy Reading, Wriung, Aritomeuc, vulgar and decimal 
Fraétions ;:— Book-keeping ; Geometry, Plane and fpherical Tmgonometry ; 
Geography ;—Algebra ; Surveying ; Navigation; Gunnery and Fortification 
&c. 

Thofe Gentlemen, who will pleafe to favour this Inflitation with their 
Countenance and Approbation,. may depend on the itricteit attention being 
paid to the morals of the Pupils, and the molt punctual Attendance given by 

The Public’s moit Obedient and very humble Se.vants, 
JOHN STUART 

te 
CRE JOHN CHRYSTIE. 
ES foufignés ont ouvert une Académie Lundi le 19 du préfent, pout 
éducation de la jeunefle, où ils fe propofent d’enteigner. les branches 
en la maniere la plus moderne et la plus ap- 


Montreal, November 27,1781. 


| fuivantes d’une literature utile, 
_ : prouvée, favoir : 

* Les langues Latine, Grecque, 
| Morale, la Philolophie morale et naturelle, 
7 méique, les Fractions ordinaires et decimales—a tenir 
métrie, la Trigonometrie, la Géographie, l’Algebre, PArpentagey | 


Angloife, la Logique, la 
l’Arith= 





Françoile et 
la Lecture, l’Ecriture, 


gation, les principes d’Artillerie et de Fortification, &c. Sa 
‘Ai Les Mefheurs qui voudront bien favorifer de leur approbation ‘et de lew 
préfence cette inititution peuvent être affurés qu'il fera pris la plus ftriête 


‘ aitention pour leurs pupiles, et qu’ils feront fervis ponétuellement par 
Les très obéiflants et les très humbles Serviteurs du public, 


oe | JOHN STUART & JOHN CHRISTIE. 
Montréal, le 27 Novembre, 1781. - 
LE RL ES. nement 


Michilimackinäcs 26th. September, 1781. 

HEREAS a Copartnerfhip,by verbal accord, has fubfilted from period 
to. period fince the year 1770 between William Kane, and the Sub- 
and whereas five years haye ejapfed fince the determination of the 
during which time the Subfcriber has received no afhitance, 
faid William Kane, he therefore has thought fit to 


Copartnerfhip to this date; to 














{criber, 
Jaft Agreement, 
or intelligence from the 
balance and adjaft the Accounts of the faid 
give this public notice that the faid Copartnerfhip no longer fublifls, and to 
requeft that all perfons having any demands thereon will fend in the fame 
= within twelve months from the date hereof to Mr. George M Beath at \ Al- 
fomption, or to the Subfcriber, (Signed). DA VID RANKEN. 
Michiliniackinac, le 26 Septembre, 1781. 
OMME il a fabfité par accord verbal une Société depuis l’année 1770 
entre Guillaume Kane et le foufigné, et comme il y à cing ans d'é- 
coulés depuis le dernier arrangement, que le fouffigné n’a reçu ni nouvelle 
ni afhitance du dit Guillaume Kane, il a jugé à-propos de baliancer. tous les 
comptes de la dite Société jufqu’à ce jour; d’avertir le public que la dite 
Société ne fubfifte plus, et de prier tous ceux qui ont quelques demandes 
à faire, d’envoier leurs comptes dans un an à compter de la date du préfent, 
à Mr. George M‘Beath a l'Affomption, ou au fouiligné. 
Sti ee (Signé) DAVID RANKEN. . 
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OTICE is hereby given to the Public, Ti 
| Church-warden of the parith of Montreal, having purchafed of Ju- 
Jien Tavernier and Therefe Le Fouréur his wife, in the name of the Faér:- 
que a Lot fituate on the Parade, fixty four feet in front and extending back 
gathc Ramparts, joining on one Gide to Mr. Foucher, and on the other fide 
tomthe heirs of Tezier; with a wooden houfe and other buildings .thereon e- 
rected: Any perfon having claims or pretenfions on the faid Lot, by mort- 
gage or othewife, is requefted to produce them to the Subfcriber betore the 
twenty-ninth of December next, after which time he will avail himfelf of 
this Advertifement. JH. PERINAULT. 
Montreal, 26th: November, 1781. 
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AVING obferved in the laft Gazette, that Daniel Gallwey makes 
mention of two Judgments, obtained by Jean Baptift Le Brun, ona 
boule in which he fays he has a Life Interett; one of which is for £ 19. 
with intereft fays he} (he fhould. have added fince July, 17035) the other 
for £ 2 17-9 half penny ; which, ashe fays, are ali that is due on the 
faid houfe. Iris not thought néceflary to take notice of the mortgages on it, 
which the faid Gallwey muft have forgot to mention; but asto what is due, 
or the pretenfions of the faid Le Brun, they eannot yet be exactly afertain- 
ed; he cannot be ignorant that there ate fill other tribunals where the faid 
Le Brun has a right to feek redre(s fo long as he may think himfelf injure 
ed; and until they have gone through thofe, the claims cannot be exactly 
fixed, nor the right which the faid Le Brun has on tHe houfe mentioned 
by the faid Gallwey. » =e ee at | 
“ As to his pretended right hothihg fhall be faid of it: Thofe defirous of 
knowing it may have recourfe to the Judgments by him mentioned, where 
they will fee what title thofe Judgments give him, and what right they al 
low him on the faid houle; another Judgment of the 26th of April, 1774, 
willevince his pretenfions. Quebec, November 27, 1781. 
-n TANT vue dans la dernière Gazette que DANIEL GALLWEY Y fait 
mention de deux jugemens obtenus par Jean Bite. Le Brun fur une 
maifon dont il dit avoir la rente viagere ; un defquels eft de £19 avec les 
intérêts diteil (1 avroit du ajouter depuis Juillet, 1703. et l’autre de {2 17- 
et demi, qui eft à ce qu'il dit tous ce qui eft dû fur cette dite maifon. On 
veut bien n’entrer pour aucune chofe dans les conitituts fur icelle que le dit 
Gallwey a fans doute oublié de mentionner ;. Mais pour ce qui eft du dee, 
ou prétentièns du dit Le Brun, cela ne peut pas éire encore exäctement fixe ; 
ignore Pil-qu’il y a encore d’autres tribunaux ou ke dit Le Brun @ droit de fe 
pourvoir tant qu il fe croira lezé, et ce ne fera qu après y avoir paflé que Pon 
oùrra fixer au jufte les prétentions, OÙ droit qu’a le dit Le Brun fur la mai- 
fon mentionné par le dit Gallwey. 
Tant qu'à {es prétenduë droit on_n’en dira rien. 
éonnoitre pourrons avoir recour aux jugemens paf lui indiqué 
vel qu’alité lui donne ces dits jugemens, ¢l quel droit ils lui accofde fur 
Ja dite maifon, un autre jugement du 26 Avril, 1774, convaincra de fes 
prétentions. Québec, 27 Novembre, 1781. 
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Différentes étoffes pour deüil, et ris, | 

ru 19 . . : 21 = 7 

d tes. fortes d’étuis, tabatieres et.) Des outiis de toutes efpéces pour les 
- atres DIO uIeriIcs, & “2 = 3e : ë ge BY: | ders, Chàrons, cordonniers 


I public eft averti que Josepn PERINAULT, Marguillé en charge de la 
paroitle de Montréal, a acquis de Julien Tavernier et Thérefe Le 
Foureur, fon époule, au nom de la Fabrique, un Emplacement fitué Le 
place d'armes, de foixante ct quatre pieds de front fur toute la profondeur 
jufqu’aux ramparts, joignant d’un côté à Monfieur Foucher et d'autre côté 
aux hériiers Teziér, avec une mailon de bois et autres bâtimens conitruits 
dellus. Si quelques perfonnes ont fur le dit emplacement, &¢, quelque hi- 
po'êque ou autre droit, font priées d’en donner avis au foufligné d’ici au vingt- 
neuf Decembre, pañlé lequel tems il fe prévaudra du préfent av etiffement, 
Montréal, 26 Novembre, 178%. ff J#. PERINAULT, 


JEAN Bre. L E BRUN, à la Haute-ville, les chofes 
fuivantes au prix e plus bas, Sçavoir : 
OEFFURES et chapeaux de | Poudre d’odeur;- effence ct cat d’od- 
| Dames les plus à la mode, eur de toutes efpeces, 
Capote ou mante, Des clothes avec leurs aflvrtimens, 
Bouquets de côté et autres, &C. Des pièges À rats.et des ratieres, 
Gands de foie et autres de toutes e la bougie, auffi de la chandelle, , 
efpéces, Des balantes et dés romaines, 
Souliers de foie, maroquin et cale. | Du falpétre et du fouffre, 
mandes pour ditto, Des figues, raifins, amendes, prunes, 
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Du jus de citron de la meilleure qua- 
lité au galon, ainfi que bien 
d’autres chofis trop longs à dé: 
tailler. | 


foie, coton, fils et lai 
hommes, 
Gands de toutes efpéces ditto, 
Chapeaux et fouliers aufli ditto, 
De toutes fortes d’étvffes de foie, 
QDnébec,. 4 Decembre. 


Un ALMANACH ad POCHE pour l'Année 1782 eft actuele- 
ment fous Preffe et fera publié Jous peu : 

Nous y inférerons avec plaifir tout ce qui pourra.nous être fourni, d'ici en 
huit jours, de maticres utiles au public et amufantes qui conviennent à cet 
ouvrage. 
NOUVELLEME NT importe ct à vendre à 
Québec, 


U Papier à écrire de toute fortes de | Des porte-cratons d’acier 5 
qualités et de grandeurs 5 canifs de bureau et de poche ; 
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l’IMPRIMERIE à 





Des 


Ditta à lettre in folio et in quarto, doré, | Des lunettes et des verres pour lire ; 

, uni et podr le deuil ; | Des étuis de Mathématique ; 

Ditto propatria et foolicap moien, coupé ét } Des ballances; 
non coupé; Des coquilles de peinture et des pinceau 

Ditto pot moien et gros, coupé et noñ COUPÉ ; de cheveux ; à 

Ditto fleuti en boffe, marbré, bleu, gris et Des livres de memorandum, de papiér et de 
brouiliard ; peau d'âne 5 

Plumes à écrire taillées et non taïllées ; Des raporteurs ct des compas; 


De la belle cire à cachcter, rouge €î noire ; | Des quadrans ; 


Les meilleurs oublies d’Irlande et de com- 
munes, rouges et noires ; 

Des grandes oublies de bureau; 

De la poudre d'encre noire et rouge 5 

Une variété dé cartes de vifite et de me flage ; 


Des couteaux ¢t tranchans d'ivoire ; 


Du parchemin ; 
Un affortiment complet de gravures j 
> 1% A aS 
L'Atlas de PAmerique ; 
Des mappes Terrarum © Cælorum ; 
Ditto de l'Amérique du Nord et des Ifles 
Occidentales 5 


Des gaions rouges et du ruban étroit 3 Ditto de Peanfylvanie ; see 
Des partefeuilles ; | Ditto de l’ Acadie, du Cap Bretonet de l’Ifle 
Des portefeuilles de voiage 5 St, Jean 


Dés cartes dela Riviere et Golfe St, Laurent 
et des Côtes de La Brador ; 

Des plans des batailles de Bonker’s Hill, du 
Lac Champlain, &c. 

Une coheétion caricufe de tableaux ; 

Des telefcopes Acromatics de diférentes 
grandeurs ; 

Un grand affortiment de livres em blancs, 
raiés et uhis, 


Unevariété d’écritoires d'étaim et de plomb; 
Des boetes d’étaim ; 
Des écritoires patentes de Wedgewood ; 
Des écritoires de poche de diferentes fortes ; 
De la poudre de pance avec les boetes ; 
Du fable et des fabliers ; 
Des regles rondes et plates 5 | 
Des craions de plomb rouge et noir 5 
Une variété de livres de poches avec et fan: 
inftrumens ; 
L'on peut avoir au meme endrait, 
Du Beaume de Turlington, les Pilfules d’Anderfon et Court-plaiftets 
Be AE NS ES sch 


Des Connoiffemens et les Ordonnances de la Province. 


FUST IMP ORTED, and to be fald at the PRINTING-OFFICÉ; 
Quebec. 
base 5 

Round and fat Rolers ; 
Red and black Lead Pencils; 
Variety of Pocket books with 

Inffruments 5 
Steel Pencil Cafes 5 
Defk and pocket Penknives; 
Spcétacles and Reading Glaites 5 
Cafes of Mathematical Inftruments; 
Money Scales ; 
Paint Shells and Camel-hair pencils ; : 
Afs-fkin and paper Memorandum-books; 
Scales and Dividers 5 


| Quads ants; 
| 


UPERFINE Imperial, Medium and De- 
my Paper; 

Ditto thick -and thin folio and quarto poft, 
gilt, plain and black edg'd; 

Ditto and middling Propatria and Foolfcap, 
cutand uncut; 

Ditto middling and coarfe Pot, 
cut; : ' 

Cartridge, embofs’d, blue, blotting, brown 

. and whited-brown Paper 5 

Rook-binders and Bonnet Pafteboard 5 

Quills and Pens; 

Superfine red and black Sealing-wax 5 

Beft Irifh and common Wafers, red and 
Black 5 

Large Office- Wafers, 

Black and Red Inkpowder ; 

Variety of Méflage ant Vifiting-Cards ; 

Mogul, Henry 8th and Merry Andrew 
Cards -'! 

Ivory-knives and Folders3 

Red Tape and narrew Ribbon ; 

Paper Cafes; 

Travelling Inkcafes; 

Vartdty oF Pewter and Lead Inkflands; 

Pewter Chefts 5 


and without 


cot and un- 


Parchment 5 

Compleat Affortment of 
pies ; 

American Atlas; 

Maps Tararum © Ctelorum ; 

Ditto of North America andthe Weft India 
Hands ; | 

Ditto of Pennfylvania ; 

Cape Breton and Ifland 


Copper-plate Cas. 


Ditto-Nova Scotia, 
of St. john; 

Charts of. the Raver and Golf-of St. Law 
rence, and:Coaft of Labrador ; | 

Plans of the Battlesof Bunker’s-hill, Lake 

Wedgewood’s patent Inkftands ; Champlain, BECe = 

Peck:t Inkeafes of different kinds 5 A Curious Collection of Printe ; 

Ebony Lok-ftands 5 : Acromatic É cleicopes of aterent lengths, 

Pounce and Poùnce- boxes ; A Large Affortment of BLANK. BOOKS; 

Shining Sahd ar Sand-boxes 5 ral’d and plain. 

At the fome place may be bad, 

T urlington’s Balfam, Anderfon’s Pills and Court plaifter, 

A LUS O, 
Blank Bonds, Bills of Lading, Bills of Exchange Powers of Atterncy, Apprentice’s 
Endentitresy aad Seamen à ‘Asticlesy The Ordinances of the PIQUE 
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PE MONFROAE JA vont as: BOR: 
= diftriG&, à la pourfuite d’Antome Berthe contre les effets, biens, ‘terre 


DISTRICT ot 


Mon 


1 SN TREAREPA ES Loe November 1781. 


TY a Meeting of his Majefty’s Commiffioners of the Peace this Day it was afcertained 
thatthe feveral Articles following were found to be fold at Montreal at the Prices 
againit them Vizt. 2 
Wheat 6fh $d P B.—Coarfe Flour or Farine Brute at 15fh 
Indn, Corn at 4th 2d P B.—Oats at 2/1ad P Bs There being no other article at 
Market the Price could not be afcertained — By order of the Comrs. 
: "J; BURKE, Cs. Ps 


Montreal sth November 1781. 
T 4 Meeting of the faid Commiffirssdit was ordered that the Price and aflize of Bread 
. fhould be as follows Vizt. 
The Brown Loaf weigh 61b at—1 id. of 22 fols 
The White Loaf of—4lb at—od or 18 fols 
By otder of the Comrs. 


1. BURKE, Cs. Ps. 


err ae 
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= RYPHINA CAMERON, Clear Starcher, Milliner and Mantuamaker, 

begs leave to inform her Friends in particular and the public in general, 
that fe is removed from the Lower-town to the houfe of the late Mr. John- 
fton Watch-maker,deceafed, on the hill going from the Lower to the Upper- 
town, where fhe intends carrying on the above Bufinefs in all its branches, 
"Fhofe Ladies who pleafe to favour her with theircommands may depend on 
having them executed with the utmoft expédition and on the moft reafonable 


| ir obedient Serva’ Mea ee SEs Pepe 
EN cae: ag a dreft, hal Fd eft and morning Caps ready” made of t 
newelt fafhion and cheaper than any imported by the fleet. A 
RYPHINA CAMERON, Marchande et faifeufe de Modes, prend 

la liberté d'informer fes amis en particulier et le public en général 
qu'elle eft délogée de la Bañle-ville, et qu’cile demeure actuellement 
maifon de feu Mr. Johniton, ci-devant Horloger, dans la côte de : afle- 
ville ala Haute, Où clle fe propole de (uivre toutes les branches de cette 
profethon. Les Dames qui voudront l’honorer de leurs ordres peuvent être 
affurées qu'ils feront éxécutés avec | expedition la plus prompte et aux termes 


les plus rdilonables, par leur tres Humble AY CAMERON. 


N, B. Elle a des Coeffes du matin.et Bonets de cérémonie tous faits à la 
derniere- mode et > meilleur marché qu’aucuns importés dans la flotte. 


TT RE J iq ; ; | Ps 
~\APTAIN LoursOLEVIER; living at Berthier In the diltrict of 
xy Montreal, hereby informs the public that he will fell by private fale 

three fine lots of land in the parifh of Berthier aforefaid, ; 

The firft of 3 arpents in front by 20 arpents in depth, with 2 houles, the 
one of 50 feet by 36, three good hangards and a ftable. The faid lot is 
fituated near the Church and very fit for commercial bufinefs. 

« The other two lots are half a league diitant from the Church, each con- 
Lure 4 arpents in front by 40 in depth, with a houfe, barn and tables. 

T'wo fine pieces of land which produce hay, fituate at the ferry at Berthier 
gene defirous of purchafing faid lands may apply to {aid Olivier, 
fen, who will difpufe of them reafonably and give ealy terms of payment. 

LOUIS OLIVIER, jen. 

E Capitaine Louis OLIVIER, demeurant a Berthier dans le diftriét de 
Montréal, averti le public qu’il a à vendre de Gré-a-Gré 3 belles terres 
“dans la dite paroifie de Berthier fur le fleuve, 

La prémiere de 3 arpens de front fur. 20 arpens de profondeur, avec deux 
maifons, l’une de 50 pieds fur 36; trois bons hangards et une écurie. La 
dite terre proche de l’Eglife et'très propre pour le Commerce. 

Les deux autres à une demie lieue de l'Eglife, contenant chacune 3 ar- 

ens de front fur 46 de profondeur, avec une grange, maifon, étable et écurie. 

Deux belles tetres à foin fituées au même lieu de Berthier, fur le fleuve, 
au paflage de Sorel. Si queiqu’un a envie d’acheter les dits biens ils pourront 
Cadreffer au dit Olivier, pere, qui leur en fera une juite prix, et les facilitera 
pour le paiement, * LOUIS OLIVIER, Pere. 


DISTRI CT of] EDY virtuc of a rit of Execution iffued out of the 
MONTREAL. l Court of Common-pleas for the faid diftrict, at 
the fuit-of Antoine Berthe againtt the goods and chattels, lands and tene- 
ments of Pierre Gufaman dit Vivarets, to me directed, i have feized and 
taken in” Execution as belonging to the faid Pierre Gufaman dit Vivarets, 
a lot or piece of Land fituate at Saint Louis in the Seigniory of Vaudreuil 
and diftriét aforelaid, containing three arpents in front, by twenty arpents In 
depth, bounded inthe front by Pierre Déloge, behind by the lands of Saint 
Louis aforefaid, on one fide by Jofeph Brunet and on the other fide by Jat ph 
Locat, with a fmall houfe and other buildings thereon erected : Now this is 
to give notice, that Î fhall expofe the faid premilés to fale by pyblic vendue 
at ay Office in the City of Montreal, on Friday the fourteenth day of | 
December next, at three o'clock in the afternoon ; at which time and place 
of fale will be made knowa-by 
EDWp. WM. GRAY, Sherif, 

If any perfon or perfons have any prior claim to the faid premifes, by 
mortgage or otherwile, they are hereby required to give notlee thereof, -in 
writing, to the faid Sheriff beiore the day of fale. 
2d, Augufl; 1781: ST 
pp de1] > N vertu dun. ordre d’Exécution forti de. 


eZ Pi alc Ss: 


the conditions 


treal, 
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poffeffions de Pierre Gufaman dit Vivarets, J 21 faifis et pris en Exéc “ 
comme apartenant au dit Pierre Gufaman dit Vivarets, une portion de terre 
finde x St. Louis dans la Seigneurie de Vaædreui! du fufdit diftri€t, contenant 

, - , « 
trois arpens de front fur vingt arpens de profondeur, bornée par-devant à 


Pierre Déloge, par-derriere aux terres dû dit St. Louis, d’un côté à Jofeph 


Brunet et d'autre à Jofeph Locat, avec une petite maifon et autres bâtimens 
deus conftruits : Or j/avertis par ces préfentes que J expoferai les dits biens 
en vente publique à mon bureau dans la ville de Montréal, Vcipbredi le} 
quatorzieme jour de aad 8 prose a Oe hipaa pie midi, auxquels 

| Ji conditions de la vente féront expiiquees par 

tems et lieu les cone * EDW»: Wa. GRAY, Sherif. 
prétenfions antérieures fur les..dits biens par 
d’en donner avis par écrit au dit Sherif 
Méntréal, 2 Août, 1781. 


Tous ceux qui ont quelques Pr 
hipoiéque ou autrement, font priés 
avant le dit jour de noite. ot 


her 7 


i@ magafin de détail, et le fecopd étage pour y loger. 


DISTRICT de] 


minot ; 
ne peut y fixer le prix. 


cornes tournées enhaut. 
Gazette ou en donne aflez connoïflance pour la découvriril fera técompetilé j 
et fi l’on découvre que quelqu'un la cache il fera pouriuivi fuivant la Joi. 


If any peifon brings her-to the Publifher, 
fhe may be recovered, they will be rewarded.; and if any perfon fhall be ~~ 
found to detain her fraudulemily, he fhall be profecuted at Law. ae 


Notaire 4 Montréal. 


ETES) * 3 4 9 La eq : A < | 
reat for the-fame may apply to Mr. Linvsay Merchant Lower-townh ort 
; | y app A cage NES oo a apes et 


4 £ L f 4 : ie 
i e ve ; 
MONTREAL. t Lundi, le § No inbre, 1781 | 
Une affemblée des Commiffaires de paix de fa Majefté tenue ce jour, il a été fixé 
que les articles ci-deflous fe vendoient comme fuit, favotr: 
Le bled à 6/8 le minot; la groffe farine ou la fatine brute à 198 le bledind= à 4/2 le 
l’avoine à 2/11 le minotComme il n’y a point d'autres articles au marche l'or 
Par ordre des Commiflaires; | 
~ J. BURKE, C. Pi 
Montréal, le 5 Novembre, 1781: 
Une affemblée dés Commiffaires il a été ordonné que le prix et la péfenteur du paid 
feroit comme fuit, favoir : 5 
Le pain bis péfant 61b, à x1d, où 22 fols, 
Le pain blanc de Alb. à gd. ou 18 fols, SF | À 
Par ordre des Commifiaires, J. BURKE, Copa 
L a été volé ou il s’eft écarté de la Bafle-ville il y a environ un mois uné 
VACHE noire, avec le nez ct le devant du corps blanc, et de petites 
Si quélqu’un la ramene à l'Imprimeur de cette © 


Québec, le 36 Novembre, 1781. . PT 
TOLEN or Strayed from the Lower-town, about a month ago, a blacké 


COW; with a white Face and Breaft, and {mall turned-up Horns, # 
or gives Notice of her fo that — 


Quebec, 26th. November, 1781. 


W Vv END 


Dame, de la contenance d'environ quarante-cinq pieds de front fur cent pieds de | 
profondeur ou environ, tenant par-devant à la dite rueet par-derriere à Monfietr Campiony 
d'un côté au Nord-eft à Monfieur Blondeau et d'autre à Monfieur Hardy, avec was 
Maifon en:bois, une voute en plat-fonds, hangard, cour et jardin, et autres commodité 
deffus con@ruites. Pour les conditions de la vente on s’adreflera à Mre. Ja. PEPINEAY 
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my Vente NV O0 LONTAIRS 


En la Cour des Prerogatives à Quebec, la ire. criée fe fera le Vendredi 
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| RE de Gré à Gré.. Ps: | 
| N Emplacement fitué à Montréal rue Notre: 


30 Novembre, la feconde le 7 Decembre prochain et Vadjudication le $i 


14 du meme mots, dix heures du matin, 


~ ‘ ; 4 . - al 7 \ / 
N Emplacement et Maifon de pierre à deux étages 
et une maniarde au-deffus, de quinze pieds de front {ur la rue du Sault-au-matciot, 
en la Bañe-viile de Queb cs aflant en prof ndeut jufqu’a la rue Ste Pietre, joignant d'on 
côté qu Sieur Benjamin Maillou et d'autre cote au Sieur Jofeph Dorval; ladite maifon 
nouvellement couverteen neuf et bien réparée depuis la cave jufqu’au grenier. Lefquels 
emplacement et maifon appartien ent au Sieur Pierre Normandean dit Defloriers, Maitre 
Forgeron en cette ville, qui les vendra de Gré-à-gré avant le jour d’adjudication, #’1l luf 
en ef offert un prix raifonnable, aiant befoin d’argent pour fes entreprifes, L’acquéreur 
aura les loiers du jour de fon acquifition, paiables par quartier’ par Madame Chidwikey 
locataire, cautionnée du Sieur Thomas Hackett, à raifon de 3§livres d’ Halifax pour Van« 
née A expirer le dernier jour d'Avril prechain. | 

Pour plus ample information s’adreffér au propriétaire ou à l’ Avocat fouffigne. ! 

Québec, 20 Novembre, 1782. 


To be SOLD by AucTYON, = - 


In the Court of Prerogatives at Quebec, to be put up for the firft ti 


As PANE TF. x À 


+ Pt pa E 


a= oS 


= 
REX Cor EN 
TT = - 
a 


5 


apts 


Pres ET 
> PT =~ 
+ 


rome 


ER 
~ 


Friday the 30th of November, the fecond time on the ye Decembery “Ÿ | 


and the laf time on the 14th, at ten o’clock in the forenoon, 


Lot and ftone houfe two ftories high, with a ‘ 


Manfarde above, of fifteen feet in front on Sault-au-matelot ftrect in 
town of Quebec running in depthto St. Peter’s ftreet, joining 4 1€ 
Benjamin Maillou, and onthe other fide to Mr. Jofeph Dorval, 1 
well roofed and in good repair from the Cellar to the Garret. “The aforefat 
Lot belonging to Mr. Pierre Normandeau alias Defloriers, Blackfmith, who will dif- 
pofe of the premifes by private fale before the time appointed-if agreed upom by parties 
concerned at a very reafonable rate, having occafion for the money in order to enable him’ 
to carry on his bufipefs. ‘The purchafer will draw the rent of faid Houte quarterly from: 
Mrs. Chedwick (for whom Mr. Thomas Hackett is fecurity) at the'rate of £35e 
Halifax per yearto expire the 30th. of April next, es. | 

For more particular information application may be made to the proprietor or tothe un- 
dér written Advocate. 
Quebec, November 20, 473%. | PF 


A LOUER, = 


E refte du Bail de la maïfon et magafin ci-devant 
OCCUPÉS par Mr. Hugh Frafer, M archand, faifant le coin des rués St, Jean et rue 
des Pauvres, dans la Haute-ville de Québec, le prémier étage eft très bien fitué pour un 
Il y a encor quatre années de Bail 
S comméncer du -prémier Mai, Ceux qui voudront l’avoir pourront s’adrefier à 
Mr, Lindfay, Marchand à la Bafie-ville ou au foufligne. 
Québec, le.12 Nowembre, 1781: 
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CHA: STEWART, 


O be Let the remainder of the Leafe of the Houfe 4 


and Shop lately poffefied by Mr, Hugh Frafer, Merchant, lying in the Corner of 


the Streets called St. John’s and Poor ftreet, in the Upper-town of Quebec, the ee 9 - 
|. is exceedingly well fituated for a Retail Store, and the upper part for Lodgings. There 


s four years of the Leafe yet unexpired from the 1 May, 1782, Any perio: 


he Subferi 


Quebec, November 13, 17 
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| A Société de M‘Gitt & PATERSON étant actu- 


n willing to 
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ellement difioute, tous ceux qui ont quelques demandes contre la dite Société font 


priés d’aporter leurs comptes à Mr. ean MGill de Montréal pour en être paiés; ct tous” 


ceux qui doivent à la dite Société depuis quelque tems de paiér promptement afin d'éviter #7 


toutes demarches défagréables pour en recouvrer le paiement. 
: JOHN M:GILL, 
CHARLES PATERSON, 


HE Partnerfhip of M*‘Girt & PATERSON being — 
now difolved, all thofe who have any demands.againft faid Partnerfhip by notes or ; 

Book Debts,are defired to ring them in to Mr. ÿobn M‘Gill of Montreal to bedifcharged, … 
and they requeft thofe is He Accounts are fome time due to make fpeedy payment, te 
prevent difagregable Steps being takem for the recovery of them. > ie 


Montréal, le 5 Nowembre, 193% . 


Montreal, Nowember 5, 173%. 
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OHN M‘GILL. ' TAF 


CHARLES PATERSON. == À 





